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Introduction

1. La presente etude a ete etablie en application des recaomandatxons de la Conference
, commune des planificateurs, statisticians et demograpnes africains a ses deuxi&ae,
troisieme et quatriSme sessions, laquelle a souligne la nScessite" de mettre au point
des outils d'analyse des modules de provision a court terme et de reriforcer les moyens

■ de prevision a long terae en se dotant des techniques msthodologiques he*cessaires pour
saisir et tenir pleinenent conpte de Involution rapide des structures socio-e*conoiaiques
des pays africains en developpement.

2. En application desdites recominandations, le secretariat de la CEA a entrepris de
mettle en place dans certains pays africains un systeae de provisions a court terae
fond-e* sur les matrices de comptabilite sociale dans le but d^laborer systematiquement
et d'instituer ce module aux niveaux national et sous-regional et d'arrSter les mesures
d'ajustement politique n5"eessaires des ph^nomenes nes de d^sequilibres internes et
externes.

3. Inexperience que le secretariat a acquise dans le cadre de ^application du module
dans^certains pays servirait sans doute de base utile pour ^laborer des outils d1analyse
et determiner les insuffisances de dpnnees susceptibles d'entraver 1'application du
systene dans les pays africains. Cette entreprise s »est rev6l6e particuli^rement

probl&iatique du fait de 1fabsence;complete de renseignements pertinents sur la structure
des relations de production. Certains pays africains n'ont pas encore reiissi 5 confection-
ner des tableaux d'echanges industriels pour decrire les structures internes de leur
econcoie et ceux produits ne visaient que des p^riodes de reference ante*rieures gtant
donne les coQts considerables que suppose la production de nouveaux tableaux, Puisque
le tableau d'echenges interindustriels constitue le noyau des modules de previsions a
court terme fondles sur les matrices de canptabilite sociale, le secretariat de la CEA
avait dfl, dans de noabreux cas, actualiser les anciens tableaux d^chan^es inter
industriels issus des enqueues recentes r^alisees pour les besoins de la ccmptabilitS
nationale pour que les modeles puissent ezre appliques.

U. La presente etude est destinee a renseigner les planificateurs sur les outils
d!analyse, les besoins en donnees, les approches methodologiques, dans le but primordial
de cre"er des nodeles de planification qui permettent de r^soudre les probl^mes de
repartition des ressources, de conception de politiques generales, etc. Cette operation
s'inscrivait essentiellement dens le cadre du perfectionnement des me"thodes d!actuali-

sation des modules de provision a court terme fondees sur les matrices de comptabilite"
soeiale et, en particulier de projections des coefficients techniques entree-sortie

dans un cadre dynamique en tant qu'outils d'analyse et ce pour les besoins de l'^labo-
ration de modules de planification a long tenae.

5. Lfetude s!articule en deux parties. La premiere Studie les aspects evolutifs des
relations techniques de la production dans les pays en deVeloppement et les diverses

methodes et traitements preconis^s pour actualiser la natrice du coefficient technique

fixe en vue de la rendre plus efficace en tant qu'outil d'analyse del'analyse SconoEiique.

La deuxie'iae partie est quant a elle consacr^e a l'aspect de demonstration des projections

des relations entree-sortie dans les modeles de planification a long terme, y compris
les besoins en donnees, les approches methodologiques et les applications.
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6. Le module de Leontief a un carectere genSralement statique et rigide. Etant donne
qu'elles reposent sur des hypotheses a court terme, les relations interindustrielles '
font abstraction du temps et ne decrivent que la structure interne d'une economie a une
epoque donnee. En outre, ce type de modele ne peimettant pas une substitution entre *
facteurs, il est plutSt restrict!? dans la mesure ou il ne peut pas- resoudre les
problemes de capacite excedentaire lorsque la planification du developpement econcmique
dans la formulation du plan de production vise a deplacer le stock de capital variable
et d'autres ressources vers .un .autre sect em- chaque fois que baisse le rythme d'activite
du premier secteur considere. Ce n'est qu'en confectionnant des modeles susceptibles de
permettre^la substitution entre facteurs que 1'on peut re"soudre ce type de problems

particulie cement importants dans les pays en developpement lesquels presentent une
dualite economique par suite de laquelle le m&ne bien peut Stre produits moyennant
plus dfune technique de production.

7. De plus, les variations des coefficients techniques caracterisent souvent les
changements en cours dans les circuits de production des pays on developpement. Etant
donne qu?il importe de tenir conipte de la mutation rapide des structures socio-economi-
ques dans le processus de planification, diverses methodologies sont proposes dans la
presente partie dans le but de cerner et d'evaluer l'ampleur des variations dans les

coefficients techniques d1input-output et de concevoir des techniques de projection de
tendances appropriees qui cependant loin de dispenser de confectionner des tableaux
dfechanges interindustriels siinples doi^ constituer plut3t un dispositif temporaire
destine a doter les planificateurs des instruments ne"cessaires pour faire face aux
graves situations d!insuffisance de donnees,

1*1 Aspects des relations techniques de production dans les pays en developpement

o. La prevxtiiou u xong cerme ae cai'acuerj.ae geueralement par des incertitudes, Les
principaux domaines d'incertitude dans la re-ion africaine soct, pour l'essentiel

technologiques, incertitudes qui sent, dens nonbre de cas, diffi^iles a pr^voir avec

precision. Les facteurs qui agissent sur Involution technologique sont nombreux. Le
fait que la region africaine reste pour l'essentiel importateur net de technologies a

considerablement influence et ccmpliqua la structure des facteurs de production de la
plupart des industries au fil du temps,

9. Au de"but des annees 60, les coefficients techniques ^taient re"gis par des relations
economiques simples; Le degre d^nterdependance etait tres faible en raison de la

faiblesse des capacit^s^d'absorption de l'ticonomie des pays en question, Seuls quelques
elements correspondent a des entries significatives dans la matrice de production.

L'absence d'interdependance se traduit dans la forte proportion de la production totale
absorbee par le secteur des menages et les marches etrangers. Du point de vue des coOts,
la main-d'oeuvre represente la totalite des cou^s dans le secteur agricole. Le secteur
manufacturier e"tant embryonnaire, la structure des facteurs de production de la plupart
des industries etait dominSe par son contenu e"leve" dfimportations. Toutefois, cela

avait,^dans ncmbre de cas, Justifie la confection de tableaux dfechanges interindustriels
plus detailles dans la plupart des pays en developpement, tableaux consistent en une
matrice des flux de biens deportation.
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10. Avec le developpement &es moyens de transformation &es matieres premieres, qui

etaient bradees auparavant et 1'expansion des programmes de substitution des importations,

,1'apparition de ces structures teehnologiques avait considerablement ccmplique les

normes relatives aux facteurs de production applicables dans la plupart des industries

au cours des annees 70. Cela a non seulement accru le degre d1interdependence entre

.industries mais considerablement modifie les proportions des facteurs respectifs et

permis une plus grande substitution de capital et de travail. L1accentuation de ces

tendances au cours des anne*es TO conjuguee avec la mise au point de sources d'energie

de remplacement a moindre cou"t, a entratne certains changements fondamentaux dans les

relations interindustrielles lesquels avaient eu pour effet de susciter chez les pays

africains une forte tendance a confectionner de tableaux d'echanges interindustriels

de nature e. refleter ces changements et a servir de base a 1'analyse et a la conception

de moyens d'action.

11. Si les coefficients techniques tendent a rester relativement stables dans les pays

deVeloppes, ils subissent dans lfensemble d'importantes variations dans ies pays en

deVeloppement, variations qui se produisent plus frequemment que dans les pays deVeloppes

ou les changements s'observent dTune decennie a 1'autre, Le degre de ces variations

differe toutefois d'un pays a l'autre suivant le niveau de developpement e*conomique,

l!abondance de la dotation en ressources naturelles et le degre d^tilisation rentable

de ces ressources. La frequence de ces variations dans Igs coefficients techniques des

pays en developpement tient pour lfessentiel :

a) a l'adaptation permanente de technologies etrangeres aux besoins locaux, en *

particulier au r6*le des societes transnationales dans I1 assimilation et la

diffusion de technologies qui se traduisent par des techniques dficcmposables

dans le cas d1economies dualistes (secteurs moderne et traditionnel, etc.);

b) aux anticipations de modification de la base de production liees au fait que,

pour l'essentiel, les ressources ne sont pas encore pleinement utilisees,

voire explorees au regard du taux drutilisation eleve des ressources atteint

dans les pays developpes et qui, dans nombre de cas, ne visent qu'a am^liorer

la qualite des biens produits;

c) aux politiques deflationnistes qui, conjuguees avec l'inflation import^e ont
justifie des modifications de la structure des prix;

d) aux politiques d1expansion des programmes de substitution des importations et

aux politiques de diversification qui se traduisent par des variations conside

rables dans les coefficients techniques d*entree-sortie en raison de l?ame"lio-

ration continue du niveau des capacity de fabrication et de transformation. ■

12. II apparatt que lfe*conomie des pays en deVeloppement se caracterise par un chevau-

chement de couches technologiques ayant existe a differentes epoques et, qui partant,

sont soumises a un processus devolution permanent,

13. En outre, il est peu probable que l'on puisse cerner avec precision ce processus

de transformation economique dans les pays en developpement etant donne* les caracteris-
tiques et la nature du tableau a'echanges interindustriels considere dans la rigidite

de ses coefficients techniques fixes et les rendements d'echelle constants. Cela tient

au fait que, pour la plupart, les hypotheses retenues concernent le court terme. Les

coefficients techniques d!input presentent une invariance par rapport aux modifications

des niveaux de production et sont egalement independents des variations des prix relatifs,

a la difference de la production qui, elle, varie.
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Ik, On a conteste cette hypothese de Constance des coefficients de production en

faisant valoir qu'avec le progres technologique, certains produics intermediates en

remplaceront d'autres, ce qui agirait sur la constance des relations le long de la ligne.

En outre, le degre de transformation ou de modification de qualite provoquerait des

variations dans les coefficients portes en colonne, ce qui, en retour entrainerait
l'expansion de certaines activites et le de"clin dtautres,ruinant ainsi iMiypothese
de constance. Cela compromettrait egalement I'hypothese de rendements d'echelle constants

puisque les facteurs de production ne seraient plus utilises dans des proportions fixes.

Ces hypotheses ont e'te" en I'occurrence maintenues puisque la prgsente gtude ne vise pas^
la transformation complete de la base technologique de 1'economie en une base de qualite

superieure.

15. Pour faire du tableau des relations interindustrielles un instrument d1analyse
efficace aux fins de planification, en particulier pour l:analyse des transformations

strUcturelles dans un cadre dynamique et 1'utilise? pour les projections a long terme
de la croissance e*conomique, diverses methodologies tendant a actualiser la matrice

des coefficients d1input-output sont proposees dens la section, suivante.

1.2 Methodes d'actualisation de la matrice du coefficient technique fixe

16. D'importantes variations peuvent se produire dans la matrice de production^si
par exemple dans le processus de developpement apparalsent de fortes tendances a
substituer I1electricity au petrole en tout que combustible de production ou le plastique

au bois en tent que matiere premiere de la pluparfc des industries. Nos projections et
previsions doivent done etre modulees pour saisir ces variations dans les relations

interindustrielles et, partant, trouver des methodes qui permettent de mesurer ces
variations avec precision et d'en ^valuer 1'incidence dans le fonctionnement d'ensemble
du syst^me Sconcoique. Cela permettrait aux planificateurs de deceler les changements

susceptibles de se produire dans les qusatitSs desquelles sont tires les parametres
utilises. Dans ce contexte, il suffit non seulement de determiner la quantite de coton
ne"cessaire pour produire une unite do^textile niais egalement la quantite de coton

produite au cours de l'annee considcree.

IT. II existe naturellement diverses mSthodes et precedes dfajustement et de projection
des coefficients techniques. Nous n'en evoquerons q\ie quelques-unes ici :

a) Methode de tendance simple : revaluation des flux de production

18 Cette methode sert S detecter lee mouvements et evolutions susceptibles de se
produire dans les differents coefficients au fil du temps, Les coefficients font 1 objet de
projections sur ]a base de la variation moyonne estimee des tendances historiques.

La mSthode a pour avantage de renseigner gnorm&ent sur les vai-iations des coefficients
techniques et des tendances economiques passees. L'ime des difficultes qu'elle presente
tient au fait que les tableaux d'echanges interindustriels ne sont pas dfordinaire
disponibles pour un certain nombre d'annees ou sont confectionnes selon des prxncipes

uniformes et rassembl^es d'apres la meme convention, Toutefols, cette difficulte peut
Stre r^solue par des informations supplementaires concernant l'actualisation du tableau
d^changes interindustriels" pflr l'analyse de vecteur de transformation dans certaines
industries cles et les secteurs presentant de solides effets d'entralnement sur la base
d'un gchantilldn- restreint dar.3 le cas de firmes (y compris ces industries) utilisant

des techniques de production plus medernes.
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19. En outre, le niveau d'aggregation e"leve dissiinule de larges disparities dans
l'ampleur des variations. Dans ces cas, les distorsions des coefficients dues S des

modifications dans le dosage des produits peuvent §tre corrigees en subdivisant les
branches de production en procedes plus homogenes. Une telle representation est

inevitable dans les cas ou les industries de base sont alimentees avec des produits

subsidiaires. Cela aurait toutefois pour effet d'ameliorer les resultats des diffSrents

emplois dont on fait le tableau aux fins de planification. On peut citer nanbre des

facteurs qui entratnent la distorsion des resultats des utilisations du tableau . Par

exemple, une hausse des importations d'un produit donne entralnerait automatiquement T

lfaugmentation de la production du produit subsidiaire. Une telle hausse exercerait une
pression sur la demande de facteurs de production supplementaires directement et

indirecternent n^cessaires pour assurer la prodeution supplementaire du produit secon-
daire. En re"alite, cela utiliserait plus de facteurs de production rares qu'il n'est
reellement necessaire.

b) La technique du multiplicateur

20. La technique du multiplicateur 1/ permet de mieux apprghender les projections de

tendances des coefficients dfentre*e-sortie. Cette technique est approprie"e en ce qu'elle

tient compte des variations dans l'ampleur des coefficients d'entree-sortie susceptibles

de se produire entre deux periodes, avec le minimum de donnees possibles, S savoir

une matrice initiale et des totaux de lignes et de colonnes.

b.l. Les bases theoriquea

21. Cette technique commune^aent appel^e technique EAS repose sur deux types de

changements fondamentaux susceptibles de rendre compte des mouvements des coefficients

d'entree-sortie dans le temps. Le premier type de changements a trait aux effets
resultant de variations de la demande des diffe*rentes branches dTindustries et le second
type aux effets de la fabrication. Le coefficient d!entre"e-sortie ai1 est ainsi soumis
5 deux variations : ^

i) Le produit i est partiellement ou totalement remplace comme dans le cas du
plastique remplagant le bois en tant que matie"re premiere;

ii) Les effets de fabrication si les facteurs de production absorbe*s par I1 Industrie
j varient suivant le degr6 d'utilisation du capital, du travail et des:'£acteurs
de production courants.

22. Lfhypothe"se principale qui sous-tend cette methode est que les effets de la

substitution sur le produit i sont identifiques chaque fcis que i est utilise" et que,

par suite, toute la ligne est nodifie*e par le m£me multiplicateur r, et l«s effets des

changements dans la fabrication du produit j sont les m&nes sur tous les facteurs de

production intermediaires absorbes par l'industrie J et que, par suite, la colonne des

facteurs de production est ajustee parle m^me multiplicateur de fabrication s.

Tf La technique a ete elabor^e par le De*partement de recherche de 1'University
de Cambridge et la presente est fondle sur ces conclusions.
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23. Ainsi, lea projections des coefficients d'entree-sortie de l'anne"e de re"fe*rence
sur la pe"riode t s'expriment par la relation suivante :

et dans las notations matricielles :

A* « * A°t (1.2)

A* repr6sentant la matrice actualist du coefficient d'entree-sortie pour l'anne'e
t dans l'hypothese de transformations technologiques.

Si des modifications de prix sont introduites dans ce syst^me, 1'equation de RAS

de structure donne ce qui suit :

A1 - * P"1A°P § (l-3> . . .

P Stant le prix relatif sur la periode o - t, A<> le tableau d'echanges inter-.

industriels de base ajuste par rapport auxprix deJL'annee t.

Me"thodes Ae calcul :

2^. La solution du systeme requiert deux series de donne"es ayant trait :

i) au tableau d'echanges interindustriels observe au cours d'une p^riode A°

ant^rieure;

ii) a la production brute pour les branches d'industries correspondantes du
tableau initial d'echanges inter-branches dans la periode t qui deviendrait

l'ann^e de reference pour les projections;

iii) S la consommation totale interme"diaire pendant la periode t pour les industries

correspondantes;

iv) au total des facteurs de production intenaediaires dans la periode t.

Les quatre series de donn^es d^terminent les relations suivantes :

C €tant le produit internediaire dans la pSriode t, X le produit brut et F la
demande finale. Ces renseignements pourraient e"tre tires de, .donnees recentes disponibles
sur la comptabilite nationale. L'unique difficult^ reside dans le fait que les donnees
sur la comptabilitS nationale ne reaseignent.-pas de maaiSre detaillee sur la demande
finale de differents produits d'ou liquation d'estimation :

= x\ - t\ (1.5)

devient un Proced6 ennuyeux qui requiert une methode de calcul indirecte et ^
de donnees d'appoint. Ces renseignements supplementaires peuvent gtre tires de 1 analyse

des enqueues sur les revenus et les depenses des menages «* ^eo familXes» 3^±* „
composition du vecteur de formation de capital, de l'Stude detaillee des depenses
ques, de la ccnposition des flux des produits d'exportation et d'importation pour 1b

periode t.
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2) Facteurs de production intermgdiaires

R et v repre*sentent les facteurs de production primaires et intermediaires respecti-

vement dans l'industrie j pour la periode t, Heureusement, ces renseignements sont

immediatement disponifcles dans les donnees sur les comptes nationaux et peuvent s'obtenir

facilement pour ehaque industrie,

3) La matrice actualisee A

25. La matrice de transactipns pour la periode initiale s!ecrit :

T° = A0 X° (I.T)

ou C° = T°i pour les totaux portes sur la ligne et R° = i'T° pour les totaux portes

en colonne, i 6tant le vecteur unitaire.

26. Etant donne les donnees sur A°, X*, C et R et a partir des equations (l), C^),
(6) et (7), les multiplicateurs inconnus r et s peuvent etre simultanenient determines

a partir des relations suivantes :

C* = r (A° X*) s (1,8)

et

R* = r» (A0 Xt) g (1,9)

27. Ainsi, en utilisant les vecteurs RAS des multiplicateurs, la matrice de transaction,

actualisee de la periode t s'ecrit :

(1,10)

(I.11)

(1,12)

28. Toutefois, les variations qui se produisent en A ne sont pas seulement commandoes
par les mutations technclogiques, mais, dans une large mesure, par les modifications de

prix notamment dans les pays en developpement ou ces modifications ont une incidence

profonde sur les variations des coefficients d*entree et sortie, Aussi, pour re"capituler
l'ampleur des variations totaJ.es susceptibles de se produire, on peut adopter la

me"thode suivante :

A* « ? P"1 A°P§ (1.13)

oil A° est ajuste par rapport au prix de la pgriode t, P etant le vecteur relatif au prix.

T

et ou :

A*

ensuite

= (?

= t

i

= At

A°

A0§

*■

X

) Xt

t
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L'etape suivante consiste a incorporer ces transformations dans les- differents
elements de la matrice de production A* :

29. Ainsi, chaque Element a° est soumis a" differentes combinaisons d'un multiplicateur

de ligne et d'un multiplicateur de colonne. Toutefois, il convient d'attirer l'attention

sur le fait que les effets sont uniformes sur la ligne (chaque coefficient de la ligne

etant ajuste par le me"me multiplicateur r) et sur la colonne (chaque coefficient de la

colonne etant ajuste" par le me"me multiplicateur).

h) Test de fiabilite

30. Pour tester la correspondence exacte de la matrice actualisee du coefficient

technique dfinput par rapport a la structure de production, la relation suivante permet

de determiner 1'exactitude de la me"thode appliquee.

Etant donne le vecteur de demande finale de I'anne'e t, les niveaux de production

canpetibles pour l'annee t s'ezpriment par :

x* = (w*r¥ (1,15)

31• Si la structure actualisee des facteurs de production est convergente, alors la

variable X* calculee ne differera pas sensiblement de la structure de production observee
pour l'annee t. Neanmoins, certaines erreurs pourraient se produire quant aux niveaux

d'aggregation {y corapris des problemes resultant du dosage des produits et des produits

de fabrication conjointe), la rigidite du multiplicateur r qui ne tient pas pleinement

compte du degre de variation et d?intensite* d'un produit absorbe par les diverBes. branches

d'industries ainsi que des effets de vibration de certaines erreurs.

5) Methodes d'ajustement des coefficients d'entree-sortie anonaaux

32. Dans le cas ou les structures de facteurs de production ne reagissent pas pleinement

aux variations de la demande finale, on juge necessaire de recourir a d'autres m^thodes

pour provoquer les modifications requises de la structure des facteurs pour en assurer

la correspondence exacte.

33. Ces problemes peuvent resulter principalement des modifications du dosage des

produits ayant trait £ la composition industrielle de la production sectorielle. La

solution de ce type de probleme justifio une legere desaggregation supplementaire de la

structure de production en proce*d£s plus homogenes. La stabilite des coefficients peut

etre egalement compromise par les changenents frequents et brusques qui peuvent survenir

dans l'emploi d'un facteur strategique par suite, par exemple, de fluctuations continues

des prix energetiques.

3**. Le vecteur de variation de facteurs tire de la relation donnee par l'equation {l.h)

Indique -clairement les coefficients d^ia^ut qui ne pr^sentent pas une- physionomie sysi^-

vari-ation daas le temps. Urns ©e cas, la construction d'un tableau hybride

^nece«ss,ires des coefficients anormaux selon diverses methodes

SEraitt"en l-'occurrence indiquee.
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35. La manipulation de ces ajustements supposerait une analyse comparative et specifique

du vecteur de traitement strictement restreinte aux secteurs strate'giques tels que

I1agriculture, l'energie et aux autres secteurs presentant de solides effets d'entrai-

nement. II importe a cet egard de confectionner des vecteurs de facteurs indSpendants

a partir d*un petit echantillon restreint de certaines branches dfactivite"s representa

tives de taille moyenne, L'investigation doit proter en particulier sur l^Stendue de

1'utilisation des principaux matie"res premieres, combustibles, produits chimiques, etc,

A cet e"gard, I1 avis des experts est egalement precieux.

36. Par ailleurs, llanalyse quantitative tendant a determiner le rythme de variation

par le biais de relations etablies a partir de ren&eignements independants est tout a

fait importante dans ce sens ccmme dans le cas de l'ajustement des variations fre'quentes

des facteurs energetiques qui s'expliquent par des modifications de l'elasticite'-revenu

de la demande d?e"nergiee

37. En outre, l'analyse comparative relative aux comparaisons des coefficients d'entre'e-

sortie des pays est e'galemeni tout a fait utile a cet egard. Les coefficients d'input
peuvent ftre corriges par les tendances des coefficients d1autres pays ayant des

pratiques economiques simil&ires.

b.2 L'exemple Mauricien

38. Les donnees des cemptes uationaux de I'lle Maurice recemment publics pour 1985

fournissent des informations fiables pour lfapplication de la me"thode RAS sur l'actuall-

sation de la matrice cb c<jefficlentr, entries et sortis de 198l et son adoption 5 la

structure de la production da 198k. Etant donne que la peViode d'ajustement etait trop

courte pour fournir une base pour une investigation significative des causes soulignant

les changements qui vent vraissemblablement apparaitre. dans la structure de production

avec le manque des donne'es de base, il serait, toutefois, bon de prater attention a

ce que les re'sultats sont surtout donnes a titre d.'illustration.

39. Notre solution part de I'hypothese que dans une telle courte p^riode, les mouvements

perceptibles de relations entrees et sortiespourraient principalement faire. ressortir,

entre autres, des changements dans les relations des prix, 1/ Dans ce contexte, la

substitution d'importation pour les produits locaux provoquera vraissemblablement des

changements des coefficients techniques,

1+0. L'application de la me'thode etait basee sur les types de donnees tirSes des comptes

nationaux de 198U 2/%

i) La matrice "entries et sorties" de 1981 cur format 15 x 15 (section VII);
ii) La production bruta de l'industrie de 198U correspondant a la me*me classifi

cation industrielle au tableau input-output 198l (tableau N° 1.20);

iii) Les consommations intennediaires par Industrie pour I98U;

iv) Total des contrSles pour les composantes de la demande finale totale en I98U
(Tableau 1.9 et l.ll);

v) Classification fonctionnelle des depenses publiques pour 1981* (Tableau 2.5);

17 Au lieu d'etablir ie mani^re independante la relation qui lie r etvjpi-*

pour"resoudre lc cy-stcme, on a ajuste le modele pour le resoudre dfabord.par rapport a

r et determiner la rel_ation avec s,

2/ L-es ccanptes nationaux pour 1985, Bureau Central des statistiques : Miuiatere de

la Planification et du DSveloppement ^conomique - Port Louis, novembre 1985.
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vi) Classifications foncttonnelies de depenses en. capital pour 198^ (Tableau 3.3);
vii) Distribution du total des exportation par groupe de biens pour 198U (Tableau

3.3);
viii) Le prix calcule des importations pour 198U (Tableau 3.5).

Ul. La demande industrielle e"tait le seul el&ent manquant gui aurait pu gventuellement
gtre calculee par Industrie sur la base des informations disponibles sur la demande
finale calculee par secteur a" partir de certaines hypotheses tiroes des donnees

contenues dans les tableaux (l.99 l.H» 2.U et 3.3) 1/.

k2. Les multiplicateurs de ligne ont dans un premier temps e"t£ predetermines de maniere
independante comme solution initiale de l'equation liant les prix intSrieurs aux prix
des importations. Le prix relatif etabli a ete ainsi utilise pour calculer le vecteur

multiplicateur de colonne inconnu a partie de la relation suivante :

C = ? A0 s

et la solution s est donnee par :

s = (r A0)"1 C

U3. Etant donne les valeurs de r et s, la matrice A° de coefficients pour I98l a ainsi
ete mis £ jour pour 198U a partir de la relation :

A81) = r'A81 s

Tableau de multiplicateurs calcules

1. Canne a sucre

2. Agriculture vivrisre et fruits

3. Elevage et peche

U, Autre agriculture

5. Mines et carrie"res

6. Industrie du sucre

7. Zones franchies des produits d'exportation

8. Autres industries

9. Electricite et eau

10. Batiments

11. Commerce de gros et details

12. Hotel et restaurant

13. Transport et communications

lU. Banques, assurances, etc.

15. Services y compris administration

Multiplicateur

de ligne

1,000

0,790

0,503

0,500

0,635
m 0,635

0,635
1,000

1,000

1,000

1,000

0,678

1,000

1,000

Multiplicateur

de colonne

0,167
0,000

0,001

0,013

0,006

0,025

0,012

0,022

0,003

0,026

0,012

0,05*+

0,07**
0,015

0,821

17 Les comptes nationaux pour 1985, Bureau Central des statistics : Ministere
de la Planification et du Developpement econcmique - Port Louis, novembre 19«5>
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hk. Cependant, les resultats presentes au Tableau 1 sont plutSt illustratifs car ne

justifiant que l'applicabilite du schema methodologique, et ne peuvent pas, de ce fait

§tre utilises a des fins de prevision sans dHmportantes transformations. Les remarques

suivantes peuvent, cependant, e*tre deduites du tableau :

(1) La rigidite des multiplicateurs de ligne predetermines entralne d'importantes

erreurs qui empSche toute tentative significative d!investigations des causes

de variation des coefficients pris individuellement 1/. Ccrame r est predeter

mine, les seuls changements significatifs intervenus dans la matrice mise

a Jour sont lies aux industries dont les produits presentent dretroites

possibilites de substitution ou ont une forte contrepartie importee, en parti-

culier, l'agriculture vivriere et les fruits, elevage et zone franche

industrielle, etc.

(2) Les valeurs obtenues pour S sont si faibles qu'elles peuvent difficilement

permettre de predire les changements significatifs dans les coefficients pris

individuellements changements dus aux progres technologiqu^s. Cependant, ceci

doit ?tre mis au ccmpte de la ccurte periode d'ajustement qui nretait que de

trois arts.

(3) Le haut niveau d'agre"gation du tableau entrees-sorties de 1981 en seulement

15 branches associe a l'inadequation des donnees a agi ccmme une tre"s forte

contrainte sur la comprehension et I1 analyse du comporteiuent dans le temps,

des coefficients pris individuellement. Le secteur des industries, par

exemple, qui represente le noyau des flux avec d'importants effets de retour,

a ete divise en seulement trois branches, a savoir sucrerie, zSne franche

industrielle et autres industries» En plus, les autres industries comprennent

• les industries chimiques qui, elles-^neiDies sont sujettes a d'importantes

variations.

U5. NeanmoinsE l!application brute du modele contrainte par le nombre limite dfinfor-
mations ne doit pas exclure son utilite comme schema methodologique consistent des

projections des relations de production. En realits, la demonstration de la methode de

HAS au tableau entrees-sorties de l'lle Maurice pour 1981 vise a etablir une methodologie

qui pourrait etre utilis^e ulterieurement quand les donnees seront disponibles sur une

forme suffisante pour permettre la formulation de solutions consistentes pour la

me"thode.

17 En raison de l'inadequation des donnees sur les prix des importations et

les prix inte"rieurs pour les prooiits pris individuellement, les multiplicateurs ont

estimes de manie"re grossiere.
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B, EXPERIENCES DE PROJECTIONS A LONG TERME DE LA CROISSAffCE ECONOMISE

U6. Ainsi qu'il est dit plus haut, la presente etude a un double objectify II s'agit

premie*rement de concevoir les outils dfanalyse appropri^s pour l'investigation des
dcmaines a l'interieur du cadre d'ensemble oft l'on pourrait perfectionner les methodolo

gies du systSme de provision a" court terme que la CEA met actuellement en oeuvre dans

nombre de pays africains. Ainsi qu'il est dit dans la premiere partie, l'une des possi-

bilites d1amelioration reside dans l'actualisation de la matrice de production de la

matrice de comptabilite sociale (MCS) qui implique la necessity de cre"er un cadre

methodologique qui permette de saisir les modifications probables de la structure de

production des pays en developpement. Dans la section B, l'investissement a ete" introduit

comme un facteur de croissance d'importance cruciale pour la dynamisation des relations

intersectorielles; cela est important pour le deVeloppement de l'outil d1 analyse aux fins

de projections a long terme dans l'objectif global d'affinement des techniques et

methodologies de planification a" court et long termes qui constituent I'objet de la

presente partie. Cette section illustre l'e"tude des pratiques actuelles en matiere de

planification, la nScessite" de cr^er des modules avec des outils dfinvestigation subtiles

en vue de d^crire les incidences pratiques des changements ne"cessaires ainsi qu*une

etude de cas tendant a servir d'exemple dfapplication dans les pays africains.

B.I Etude des methodes d'approche a la planification

Vf. Dans nombre de plans nationaux africains de d£veloppement ^conomique, lVoutil

d'analyse reposant sur la technique d'^changes interindustriels nfa pas ete applique

de maniSre significative a la solution des problemes de deVeloppement; on nfa pas non

plus»§labor6 de maniere explicite des modeles dfoptimisation tendant a" determiner la

repartition des ressources. La technique largement adoptee en matiere d*Elaboration de

plans consiste a" faire une projection des objectifs de production grace aux m6thodes
traditionnelles, qui ont trait pour l!essentiel aux projections du produit int^rieur brut
des principaux secteurs dans I1etude des series chronologiques. En outre, le choix des

projets, s'il n'est pas enticement fond^ sur des considerations politiques, se fait

selon le critere simple ducalcul des coefficients de rentabilite. Dans la plupart des
cas, le plan se presente comme un ensemble heterogene de projets a peine coordonnes,

U8. Cela etant la plupart des variables du systSme economique n'ont pas ete suffisamment

etudiees, en particulier les incidences des effets d'entratnement en amont et en aval

et les effets sur lfemploi, le niveau general des prix et la creation de revenus. De

plus, la methode de l'elasticite de la croissance qui tient compte des coefficients

d'eiasticite issus du comportement anterieur de certaines variables et les modules
macro-economiques couvrant partiellement la structure de production, s'ils sont largement

utilises et se sont reveies tout el fait utiles dans la planification, n'envisage. pas

pleinement et ne detecte pas en re"gle gen^rale les effets des instruments de politique

economique; elle ne distingue pas non plus de fac,on explicite entre les facteurs dfoffre

et de demande.

U9. A la difference de cette approche et de ces modeles, la technique d1entree-sortie
utilisee dans le processus de planification presente l!avantage d!introduire de manie're

explicite les moyens d!intervention qui permettent d*agir sur l!incidence du scenario
de developpement prevu. GrSce a cette technique, les planificateurs pourraient facilement

rechercher et etudier les differentes possibilites de croissance et de developpement
economique a* partir d'une serie d'hypotheses raisonnables agissant sur les variables

reelles de moyens dfintervention du systeme. Heanmoins, cela ne devrait pas exclure.^

completement que d'autres modeles soient utiles non seulement aux fins de verification
et de comparaison mais aussi parce que les modules sont egalement assez complementaires.
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B.2
>- *--*J ^^ ,jO*l w.">.l,

50. Les modules i

entrepris in nt et ,-:

"1X = (I - A)"1 (CP + CC- + K + S - M)

=

fTeette mSrite copendant une attention

X = AX + BO< AX + CP + C'G ■(• E -i E - H Cll,2)

? p paTai^r
rS i ^ -6S! nef^re P^" P^^ettre une eugmentation de la production de
t a 1'annee t + 1 («M) et? si nous cuppnsons en outre 1'identite* 6 X = gX
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La solution finale est done donne'e dans la relation qui peut transformer lea variations

de la demande finale resultant des modifications de prescriptions politiques en production

par le biais de la relation suivante :

X * (I - A - gB)"1 (CP + CG + S + E - M) (II.3)

53. Pour les variations supposees de gils qui avoisinent la croissance induite de

l'investissement nScessaire pour rSpondre S la hausse de la demande finale e*tant donnC
la structure de capital des industries, le systSme permettra de determiner la voie

d'expansion de l'^conomie suivant des politiques bien de'termine'es, politiques qui

peuvent £tre fix6es canme objectifs de croissance dans les plans de de*veloppement £ long
terme envisages par les pays et, partant, permettre d'en dStecter lea effets et
l'incidence sur le fonctionnement d'ensemble du systSme 6conomique. Dans ce cas, divers

programmes peuvent £tre e'labore's sur la base de differents degre"s de croissance de la

composante du vecteur exogene.

Le module donnera done les resultats suivants :

a) Capacity exc£dentsires cr66es dans chaque secteur par suite de I1injection

d'investissements;

b) Divers vecteurs de taux de croissanee au titre de diff^rents progrfiaames

d'investissements;

c) Creation sectorielle de possibility d'emploi;
d) Divers taux de ventilation des investissements entre industries;

e) Niveau souhait^ des exportations pour contrebalancer la croissance des besoins

en importations.

B.2.1 Le cadre mgthodologique et les impSratifs de donnees

5U. Le calcul de la fonction de lvEquation (II.3) requiert l'Stude des relations
structurel ainsi que 1'utilisation de param§tres politiques appropri^s.

1. Relations structurelles

a) Matrice technologique : La matrice doit exprimer les changementa en cours

de la base technologique de l'e'conenie* La premiere partie de l'e'tude
montre clairement la mani^re dont la matrice initials ^tait aetualise*e.
Les coefficients techniques donnas par la matrice A° sont ensuite

utilises pour faire les projections des coefficients techniques avec lea

variations iaplicites suceptibles de se produire dans la structure des
prix et les progrSs technologiques dans une annSe 5 venir,

b) La matrice du coefficient de capital : La matrice B expose la structure

de capital des industries et se re"fe*re a" la quaatitg des stocks (capital
fixe et capital roulant) du produit ith n^cessaire pour accroftre le poids

de production de l'industrie Jth d'une unite" et dont l'Slement est appele"
coefficient de capital. Bi reprSaente I1 Element endogSne, cfest-fi-dire

I'investissement additional aux fins d'expansion 1/.

BiJ " A xj
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55. Deux elements importants doivent e"tre titudie"s de fagon exhaustive dans la construc

tion de la matrice du coefficient de capital. Le premiei concerne la determination exaote

du type de biens de capital et leur repartition entre les branches d'industrie investis-

santes et le second a trait a la stability des coefficients de capital de"rive"s.

56. La matrice de capital consiste en capital fixe et en capital roulant. Le capital fixe

sous la forme de bStiments, d'ouvrages de ge"nie civil, de machines et d'equipements est

d'abord de'termine' par secteur d!origine sur la ligne (comme les machines qui incluent

l'Squipement de transport sont les produits de la me"tallurgie (fabrication) et les
b&timents et lea ouvrages de ge"nie civil qui sont les produits de l'industrie de la
construction) et ensuite de les re"partir entre les industries investissantes (sur la
colonne). Le capital roulant se compose des stocks de produits finis, des matieres

premieres et des travaux en cours. Les produits finis sont rSpartis diagonalement dans

la matrice de stocks sur la base de la ligne ith dans la colonne Jth (i = «j). Les stocks
de produits agricoles m6ritent une attention particuliere en raison des fluctuations dues

aux conditions climatiques. A cet igard, il est souhait&ble de calculer une quantity
moyenne des stocks agricoles en tenant compte de la situation des stocks dans les meilleures

et les pires annees de re"colte, Les stocks, de matures premieres sont r&partis en
proportion des coefficients techniques d'input des branches d'industrie correspondantes,

lfhypothese Stant que chaque branche d'industrie stocke chaque et tous produits pour la
mSne pe"riodeo Les exceptions ici sont constitutes par les facteurs de production issus

des transports et des services publics (Slectricite", etc.) dont les produitsVe sauraieht

etre stocke's.

57. Bi* 6tant une matrice a dimension temporelle, il importe de veiller a la stability
du coefficient de capital arrive" q.ui requxert 1'gtude minutieuse du ccmportement de

l!investissement chaquc- ann^e. Premi^rement, il existe un d^calage chronologique entre

les plans d'investissement et les plans de production surtout quand on sait que l'inves-
tissement initial est assez lourd au d^but de nouveaux projets. Deuxi^menent, les
ouvrages publics tels que les barrages, les ponts, etc. ne sont pas realises dans les
limites d!une anne"e de comptabilitS, ce qui exige la decomposition des defenses d'^quipe-
ment en vue du calcul annuel;du montant investi. Troisi&mement, dans le cas^des economies
agricoles, les variations de stocks sont consideVablement glev^es dfune ann^e S l'autre.
Pour toutes ces raisons,- il importe de confectionner un coefficient de moyenne ponderee

stable dfun certain nombre d1annees en vue de require ces facteurs de perturbation.

c) g est une matrice strictement diagonale qui comporte autant d^lements (taux
de croissance) qufil y a de branches d'industrie. En r6alit^, g doit Stre ^
calculi independamment, mais pour ce faire, les valeurs de g peuvent e*tre tiroes
de l!analyse des tendances historiques de I'investissement,

2. Variablor; de politiques economiques

58. Les Equations d'utilisation finale peuvent etre calcule'es en utilisant :

- des scenarios planifiSs voulus par les responsables politiques qui agissent

sur l'utilisation dfun produit par les divers utilisateurs finals - c'est-S-dire,
besoins plus ou moins grands d'un produit pour la consommation locale ou

e"trange*re ou aux fins d'investissement;

- pour extrapoler les vecteurs de deman^e finale en utilisant les donne"es issues de
series chronologiques sur les resultats passes et en les ajustant ensuite par rapport
I l'emploi final auquel sont destines les produits finaux. On utilisera ici les
methodes de calcul 6conom6triques comme guide pour 1'Elaboration de politiques.

ou
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59. Les variables noimatives consistent dans la tendance et les niveaux requis de
consommation privee, de depense de consemmation publique, d'investissement, d'exportation

et d!importation.

i) La consommation prive'e

60. Pour des differences donne*es des modules de comportement, le calcul des variations

des niveaux de la consommation privee peut Stre fait par la confection de fonctions de
consommation pour le produit de chaque secteur, en tant que fonction de revenu, de prix
relatifs et de population, separement ou simultanement, suivant la nature du produit
considSre", en recourant a I1 analyse de regression dans I1etude des siries chronologiques.
Cela donnerait aux responsables politiques une idSe de la fagon de satisfaire cette
demande et des politiques a appliquer en yue de libeYer davantage ou de restreindre la
consommation dTun produit donne. Cela exigerait cependant une ^classification des
enquetes sur le budget des menages ou les depenses familiales fondees sur une classification
objet/produit en une classification entree-sortie qui constitue une classification brancne

d'industrie/produit, Les informations nScessaires pour une telle classification
s'obtiennent facilement a pai-tir des de-nnSes sur ia canptabmtg nationale,

61 Puisque nous envisageons la demande de consommation par, Industrie d*origine, il importe
que ces modeles soient appropriSe pour les diffgrente groupes de biens de consommation
suivant la nature du bien. Par exemple, les biens agricoles prSsentent differentes formes
de courbes de demande suivant la nature des r^coltes. Puisque la plupart des produits
agricoles rentrent dans la catSgorie des biens necessaires, il semble que la fomule
sLi-logarithmique plutSt.que la formule bilogaritbmique qui presente une elasticite
constante pour toutes les gammes de revenus soit plus appropriee a cette fin :

ou CP = a +.b

CP repre"sentant la consemmation par habitant de produits agricoles primaire, YC le revenu

par habitant

62. Diverses fonctions peuvent Stre gtablies pour les produits d'origine non agricole.
La conscmation de produits miniers,. energetiques et manufacturiers peut Stre calculi
par une fonction lineaire tenant compte du cemportement de* differents produits par
rapport au revenu. Par exemple, les biens nScessaires peuvent $tre traitSs sur la base
d'uTsemi-logarithme alors que les biens de consommation doable des manages peuvent
faire 1'objrt de regression par rapport au revenu sur la base d^un bilogBrithme. Dans le
cas des services et du transport des particulie^.une ligne lineaire peut etre couplee
avec la croissance de la population et/ou le temps. les resultatsde cette analyse
constituent la base de la formulation de moyens d'action a integrer dans le modele.

63. Uhe autre formulation peut egalement ^tre envisaged, a savoir les factions ayant
trait aux termes de l'echange dans le cas des biens 4e ebnsommation import§s.

CP = fXo + lXx E (PE^ - l) (H.5)
PE = l*indice de valeur unitaire des exportations

m = lfindice de valeur unitaire des importations.



SERPD/WMPM/86/l

Page 17

ii) D^pense de consommation publique

6H, La depense publique peut e*tre calculee de deux facons :

1) d'apres une tendance de croissance dans le temps, c'est-a-dire :

CG* = CG° (1 + i)* (II.6)

CG- etant la depense publique courante et i le tauk de croissance dans le temps.

2) Canme fonction des recettes publiques, c'est-a-dire :

CG : Cx.o + (K1 RG (II.7)

RG representant les recettes publiques qui, a cet egard, doivent inclure

outre les sources de revenus traditionnelles, 1'aptitude des pouvoirs publics

a mobiliser des fonds Strangers.

65. Sur la base de cette trouvaille, la colonne de la depense publique dans la fraction

de la demande finale sera alors calculee en fonction des modifications de politiques

prevues.

66. Zj& de*penses de conscanmation publique etant l'instrument d1 intervention le plus

important, il sera necessaire de proeeder a* l'etude exhaustive et detaillee du budget

de l'Etat, Cela supposerait cependant que l'on coastruise des tableaux des defenses

des administrations publiques d!apr§s une classification economique et fonctionnelle

(telle qu'adoptee aux fins de la ccmptabilite nationale) et l-^pn precede Sleur redas-

sification par industrie/produit selon un format entree-sortie.

iii) L'investissement

67. L!investissement autonome est constitue" par les depenses en capital au titre

de la sante, de 1!Education, du logement, etc. II semblerait que les seuls facteurs qui

agissent sur la demande d'investissement dans ces domaines soient la croissance de la

population (la repartition r^gionale des ressources budgetaires destinees S ces services

est fondee sur des crite"res personnels) et le PIB par habitant, .ainsi, la relation

fonctionnelle peut s'exprimer comme suit :

Les termes etant ceux definis ailleuis.

68, Les considerations d*ordre politique sont cependant des facteurs tout a" fait

importants dans la determination du niveau des d§*penses en capital pour le developpement

des secteurs sociaux.

iv) Les exportations

69. Les exportations sont I'element essentiel dans les Equations de demande finale,

puisqu'elles fournissent les fonds recherche's pour le d^veloppement Economique, La

fonction la plus appropriee cons5.sterait a relier les exportations a la deman4e mondiale

des principaux partenaires commerciaux0 II serait toutefois extre^aement difficile de
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mesurer l'elasticite-revenu de la demande des pays importat eurs 1/. En lieu et. place,

la relation entre la croissance du revenu et'la croissance des exportations peut

sfe*tablir comme suit :

E1". etant le Men dfexportation, produit par l'industrie i et achemine vers la
region r, Ce traitement est important dans la raesure ou il institutionnalise le partage ,

des marches d(exportation entre partenaires commerciaux traditionnels pour mesurer et

ajuster par rapport aux mouvenients susceptibles de se produire au sein de certains groupes

de marches exte"rieurs.

TO. Les donnees issues des series chronologiques necessiteraient dr'etre onalysees de

fa9on de"taillee et decomposers en groupes suivant les industries exportatrices. Cela

exigerait cependant que 1'on regroupe les classifications commerciales (CTCl) en
classifications entree-sortie (CTII modifiee). II semble plus ap]?roprie d'opSrer la
projection independante des biens d'exportation pour chaque industrie expbrtatrice

plutot q,ue de supposer un taux de cioissance- imiforme pour toutes les industries

d'exportation, ce procede" risquant de permettre que la part des differents biens. dans

le volume total des exportations et sui- differents marches ne restent pas identique

a la part moyenne observee anterieurement,

v) Les importations

71. On peut faire la projection des besoins en importations sur la base de l'elasticite-

revenu de la demande, coame suit : ■ .

inM = TTO +'Tr^ (11.10)

72. La facture d*import ation projetee peut ensuite §tre ventilee^ en proportion des

coefficients d'importation observes dans chaque secteur a mbins que l!on envisage un

programme planifie tendant a incorporer leE variations susceptibles de se produire.

73. Etant donn§ les politiques de substitution continue des importations, les

importations de 1'annee cible merite une attention particuli^re, surtout dans le cas

de pays ayant un important contenu d'importations. C'est pourquoi on doit introduire

un module de substitution d'importations afin de traduire les changements de po3,itiques

necessaires. Neanmoins, les programmes de substitution d'importations concurrentielles

doivent e*tre Studies attentivement puisqu'on sfattend dans de nombreux cas a ce que les

besoins en importations croissent avec lfacceleration des rythmes de developpement,

notamment en ce qui concerne les biens de capital.

Jh. II est absolument essentiel pour ce type de travail de distinguer .d'abord entre
les facteurs de production locaux et iinportes et enauite entre les importations concurren

tielles et les importations non concurrentielles. A cette fin, il-.importe de confectionner

une matrice du flux des biens d'importation a partir de 1'etude detaillee des statistiques

du commerce exterieur. Cela peut se faire en trois etapes : =

' 1/ Neanmoins, cela peut se faire de manie"re satisfaisante grace a 1'existence

d!effets dTentralnement mondiaux.
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a) Effectuer une etude detaillee de la classification e*conomique des biens
dfimportation - c'est-s-dire une classification, suivant l'utilisation
finale, en biens de consommation, "biens interme*diaires et Mens de capital
pour cheque cate*gorie de la CTCI;

b) Eeule cette fraction de la demande intermediaire sera reclassee d'abord suivant
l'industrie d'origine et ensuite repartie entre les industries utilisatrices

le long de la .ligne comme quantite*s necessaires de cheque prcduit par

industrie productrice;

c) Singalariser les lignes contenaht les biens importes qui nfont aucune chance
d'etre produits ou soutenus avec la technologie en place du moins dans le

court terme et les regrouper sur une ligne du tableau des flux de biens

d'importation. en tant qu'importations non concurrentielles.

B.2.3 Calcul des objectifs du plan .'-"-

75. Etant donne les valeurs projetees des diverses composantes de la demande finale,

decrites plus haut, les niveaux le production compatibles et, partant, la creation

de revenus et les besoins en capital, en emplois et en importations de l'annSe cible

peuvent e*tre derives systematiquement par secteur ainsi que pour chaque perio&e du
plan.

i) Determination du produit

76. Les equations (II.5), (II.7), (II.8), (II.9) et (11.10) fournissent un vecteur des
niveaux de production optimaux dans chaque branche d'activite" au cours .de la pSriode

couvertepar le plan, qui soient de nature a satisfaire la croissance n^cessaire et

pr^vue de l'utilisation finale, de la fa$on suivente :

X* = (I - A - gB)"1 [cp°(l +*1) + CG° (1 + >\2) + S° (1 + A3) + B°(l +?Vt) -

M° (1 + ^5)] (11.11)

77. Les termes 6tant ceux definis anterieurement et A etant les variables normatives

correspondant aux changements necessaires et prevus. II convient cependant de noter que,

chaque composante de la demande finale, peut prendre diverses valeurs suivant la

structure de la fonction de demande envisage*e. Dans naabre de cas, ileestseouhaitable

d'in-.roduire de nombreuses variables normatives pour saisir les evenements soudains

susceptibles dTintervenir dans les structures des marches d1exportation, tels que

la croissance prevue au sein de diffSrents types de marches ext^rieurs4 en vue

d'institutionnaliser les avantages resultant du commerce et de I1amelioration de la

balance des paiements. De me"iae, les modifications prevues dans les de"penses de

consommation publique peuvent itre indiqu^es s^par^mment afin d'incorporer les
changements qui pourraient se produire dans la structure des depenses des administrations

centrale6 et des autres organismes publics en vue de rationaliser les defenses et de

renforcer les outils de manipulation economique dans le cadre de divers scenarios*

L1evolution du comportement de consommation peut $tre mieux appr^hend^e grSce a la

decomposition de la consommation en consommation rurale et urbaine afin d'-en detecter
les effets sur la repartition du revenu et lfe*tude d1impadt des programmes de

developpement rural.
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ii) La detenaxnation du revenu

78. Le revenu total devant etre cree dans l'Sconomie conside"re"e suivant les activite's
par suite de diverses modifications dans les moyens d!intervention peut £tre calcule

directement comme suit :

Y. « V1. Z A*1. (11.12)

ou Z = (I - A-- gB)"1

V e"tant le vecteur de ligne du coefficient de la valeur ajoutee dans I'industrie j dont

lls elements sont les ccmposantes de la valeur ajoutee et Y Stant un vecteur de ligne
de la quantite des besoins en facteurs dans cheque Industrie ne"s des-variations du niveau

general de la demande.

iii) Les besoins en importations

79. Les besoins en importation compatibles avec les objectifs de production prevus peut

peuvent e^tre determines par Industrie comme suit :

(11.13)

etant une matrice strictement diagonale des niveaux de production d'equilibre et

une matrice d'augmentation dont les element m.. correspondent aux quantites des

importations concurrentielles du produit i nScessaires pour la production d'une unite"
dans Industrie j et m un vecteur de ligne portant les quantites necessaires en tant

qu'&aportations non_concurrentielles par unite de production de lrindustrie J. L'addition

le long de la ligne de la matrice m donne les quantites dfimportation du produit i

requises par toutes les branches d'industrie et 1Taddition le long de^la colonne les

quantites totales d'importation requises par chaque branche d'activite.

iv) Les besoins en emplois

80. II est difficile de calculer les besoins totaux en emplois pour absorber les
variations indiquSes de la demande finale a" partir des donnees contenues dans le tableau
d'echanges interindustriels puisque celui-ci n'exprime que la masse salariale totale

dans chaque..industrie. La confection d!une matrice d'emploi faisant apparattre la
repartition des emplois et le type des competences par branche d1industrie contribuerait

enormement a la qualite" dJun tel travail. Toutefois, en lTabsence de ces donnees, on ne

peut qu'estimer les besoins en main-d'oeuyre ainsi qu'il suit :

W = w .A x (11.1*0
J J u

w etant le coefficient salarial, cTest-a-dire le salaire par unit^ de production de

^Industrie Jth.

81. Si lron dispose de donnees sur les taux moyens de salaire,. la quantite de main-
d'oeuvre necessaire dans chaque industrie peut §tre calculee systematiquement

ind^pendamment des aspects qualitatifs.
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v) Ventilation de l'investissenent

82. Les besoins totaux en investissenent en vue de la realisation de la capacite cre"e"e

par suite de variations donnees des variables nornatives peuvent £tre calcules comme

suit :

K = BPC AX (11.15)

K. representant la denande excedentaire portant sur le produit du secteur i detenu conne

stock par l'e'cononie tout entiere. La scene des elements de la colonne donne la
repartition de 1'investissenent par secteur. Divers programmes dTinvestisseinent peuvent

e*tre exposes pour montrer l'incidence sur la croissance de l'economie d'apre*s divers

scenarios, Le coefficient marginal de capital est lfun des criteres permettant d'evaluer

la rentabilite des programmes d'investissement sectoriels par exemple :

R, = ~y^ (11.16)

AK repre"sentant les ajouts dans les besoins en capital de l'industrie j et Yj la

quantity de valeur ajoutee creee par suite des injections d'investissement.

vi) Deficits de ressources et deficits ext^rieurs

83. En partan't des estimations des equations de la demande finale donnees plus haut,

le deficit d'epargne peut e*tre calculi a partir de l'excedent de revenu par rapport aux

defenses et au aontant d'investissement necessaire et le daficit commercial serait calcule

en tant que montant des ressources exterieures necessaires pour combler le'diff^rence

entre les recettes d'exportation et les besoins en importations.

B. 2. h Application

8U. Ce type de modele peut c-nvenir a des economies qui subissent certaines transfor

mations structurelles radicales du fait de l'abondance dTun facteur de croissance dynamique

dynamique tel que le petrole comme dans le cas du Gabon, de la Jamahiriya arabe Libyenne,

de l?Algerie et du Nigeria. Le modele peut e"galement e"tre applique a dfautres pays

producteurs de petrole tels que l'Angola et le Cameroun avec certaines modifications.

85. L'application du modele pourrait @tre egalement etendue aux pays ayant une solide

dotation en mineraux de nature a influer sur la croissance du vecteur d^nvestissement

tels que le Botswana, le Zaire et la Zambie. En outre les applications du modele ne

sont generalement pas de nature restrictive; c'est ainsi que le present modele pourrait

s'appliquer a des economies passablement structurees (avec des secteurs ayaiit de solides

effets d!entralnenient tels que le secteur manufacturier) canine en Egypte, au Kenya et

au Zimbabwe.

86, Dans le cadre de son programme de; nise en place oLeno^elas Sconomiques, la CEA a

applique ce modele au Nigeria. Ce pays a ete choisi comme exemple de pays exportateur

de petrole ayant un excSdent suffisant de petrole pouvant $tre investi, Les scenarios

du module reposaient sur l'objectif de croissance fixe pour le quatrieme plan de

developpement. Honais l'absence d'une matrice de coefficient de capital qui a ete"

confectionnee yr la suite, 1'existence sur le Nigeria de certaines donnses de base

assez de"taillee et avec un niveau de desagregation convenable (notamment un tableau

d!echanges interindustriels de l?ordre de 25 x 25 secteurs (1973) ) a considerableuient

facilite I1experimentation du modele.
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87. A lfaide des parametres technologiques de 19T3, la structure.de 1*investissement

pour 1980, la structure economique du Nigeria a ete* etudie"e du point de vue des modifica

tions des variables normatives de 1980 de"crivant la creation de revenus dans I'Sconomie

et faisant apparaftre les voies de croissance efficace pouvant e*tre empruntees, Les

variations de la structure du capital en 1980 ont e"te* incorporees dans le module pour

tenir compte des accroissements de la deraande de vecteurs d'utilisation finale. Les

Equations initiales de 1980 ont ensuite ete ectuc2i36es pour 1985 a 1'aide des variations

du coefficient marginal de capital resultant des modifications de la structure de

production, cfest-a"-dire dans la rentabilite des investissements induits.

88. Des projections ont ete etablies sur la base :

a) des previsions du cheminement et du modele futures probables de d6veloppement
sur la base des comportaments historiques dans les donnees sur les series
chronologiques principalement a l'aide d'6lasticites de croissance;

b) des previsions d'un rythme de developpement plus eleve et plus efficace en

introduisant des changements de politiques dans le cours du developpement

indique ou planifie".

89. Le resume des resultats illustrant les trajectoires de developpement probables

dans le cadre des deux mSthodes d'approche est pre"sente ci-apres : 1/

"Stant donne" que le commerce extSricur, qui s'appuie sur le petrole, est le moteur
de la croissance autonome, les politiques de promotion des exportations sont

considerees comme revelatrices des changements eVentuels. Ainsi done, dans notre
scenario de developpement, cempte tenu des changements pre"sume"s de la structure

de l'investissementindustriel, nous avons prevu un taux de croissance des

exportations plus eleve que celui qui a ete" effectivement observe". En ce qui
concerne les exportations 1985, nous avons prevu une croissance de 12 p. 100 pour

le petrole et de 7 p. 100 (objectif de la troisi^me Decennie des Nations Unies pour
le dgveloppement) pour les exportations des produits non petroliers avec des

changements proportionnels mineurs des taux de croissance des secteurs-cle, II

convient de noter qu'en ce qui concerne les exportations, la verification <ie cette
projection depend tres largement de la validite de llhypothese selon laquelle la

• production preVue a I1exportation pourra ^tre ecoulee sur les marches internationaux,

Les resultats indiquent qu'en suivant ce scenario, l^conomie pourrait enregistrer

une croissance de la production de 7 p. 100 en 1985 contre 6,5 p. 100 seulement
avec l'ancien scenario. Avec le present scenario, la capacite nouvelle cre"ee par
I1Industrie petroli^re et son revenu progressent une fois et demi plus vite qu avec
le scenario des tendances historiques. La creation de capacite dans le secteur
agricole augmente cinq fois plus qu!auparavant, ce qui traduit une nouvelle
structure de diversification des exportations. Toutefois, la creation de capacite
a beaucoup ralenti dans le secteur manufacturier, ce qui indique que les exportations

ne sont gue"re tributaires de ce secteur.

l7 Voir Prelections par secteurs : Quelques methodes de base - ST/ECA/PSD.2/10.
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De m§me, la structure des investisseaents suit la me*me tendance que la production.

C'est dans l'agriculture et l'industrie petroliSre que l'on obeerve Involution la

plus marquee. A eux deux, ces secteurs absorbent plus des deux tiers des investis-

sements prevus tandis qu'avec les tendances historiques a 1'exportation, leur part

ne represente que la moitie environ. Pour tenter de diversifier les exportations,

la part relative de l'investlssenent agricole doit augmenter de plus de trois fois

par rapport a la;part initialement observee avec le scenario fonde sur la tendance

historique des importations.

Les conclusions indiquent e"galement que l'agriculture est encore le premier employeur

de l'e'cononie et qu'il fournit plus de 50 p. 100 des emplois supplementaires ne"ces-

saires pour e"largir la base des industries d'exportation et renforcer leur capacite

de production. II ressort du programme de croissance dec exportations que pour

developper l'agriculture aux fins des exportations, il faudrait que l'emploi dans

ce secteur augmente quatre fois plus vite qu'avec la tendance hsitorique des

exportations. Par ailleurs, les possibilites d'emploi dans l'in&ustrie petroliere

progressent relativement peu (26^7 p. 100 settlement pour 198O-19&"5).

Toutefois, il convient de noter qpi*il s'agit ici uniquement d'une e"tude de viabilite"

materielle des possibilites de croissance qui se fonde sur des hypotheses raisonables

quant aux variables reelles de politique. Elle vise a fournir une me*thodologie et

ses conclusions sont plus theoriques que pratiques. Bien qu'il soit suffisamment

detaille, ce plan est incomplet puisqu'il ne fait pas ressortir les incidences

financieres et les prix. Ainsi done, toute comparaison avec.._les plans vSritables

ou toute variable economique calcule"e ne sert qu'a donner un ordre de grandeur et

a aider les planificateurs a determiner lfincidence de leurs diverses decisions

de politique."

Conclusion

90. La presente etude vise a ameliorer les techniques d'analyse de la planification

dans la region africaine et, en particulier, a perfectionner le cadre methodologique

en vue de rendre operationnelles et praticables les matrices de comptabilite sociale

fondles sur les sytsemes de prevision a court terme et les modeles de projection a long

terme appliques actuellement dans certains pays africains.

91. Afin de s'attaquer precisement aux demaines ou des ameliorations allant dans ce sens

s'imposent de toute urgence, diverses methodologies ont ete d'abora ^>ropos^ee pour le

traitement des evenements et l'explication des variations structurelles des coefficients

d!entree-sortie qui constituent le noyau de la inatrice de cociptabilite' sociale , en

vue de permettre aux pays africains de proce'der frequeiaiaent S l'actualisation des

tableaux d'echanges interindustriels avant de les utiliser a une fin d'analyse quel-

conque.

92. Avec ces ameliorations, I1 etude a ensuite e"te" elargie pour produire des modeles

capables de refleter et d'embrasser ces changements dans les structures socio-economiques

des pays africains en developpement. A cette fin, les techniques d'echanges interindus—

triels dynamiques ont et6 illustrees comme l'outil d'analyse approprie pour l'etablis-

sement de modeles de provision et de planification afin de resoudre les problemes de

repartition des ressources, de conception et de politiques, etc. Outre qu*ils permettent

de reconnaltre de mani^re explicite le r6le central de 1'investissement, ces modules
ont pour autres avantages d'etre souples et de permettre d'incorporer divers programmes

de prescriptions politiques dans les varialbes exogenes. Les utilisations les plus

importantes de ces modeles sont enume"re*es ci-dessous :
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1) Guider et influer sur la formulation de politiques, la prise de decisions et

la solution de problemes pratiques qui se posent aux planificateurs;

2) Permettre au planificateur, lorsqu'il examine divers programmes d'investisse-

ment, de disposer de toute une gamme de possibilit^s de croissance ou" se

refle*tent les diverses decisions de politiques concernant le niveau souhaite

des depenses privies et publiques, la promotion des exportations et les

politiques de substitution des importations, etc. ainsi que de determiner
l'incidence des politiques en question sur le fonctionnement de l'ensemble

de l'economie et de d^celer les goulots d'6tranglement et les contraintes

des differents secteurs*

D'ailleurs, plusieurs utilisations peuvent §tre deduites de ^application de ces

modeles : ,

a) En conside"rant l!investissement comme un Element endogene faisant partie

integrante du syst§me, le modele permet de voir 1!orientation future du

deVeloppement de l'economie, avec une de*pendance moindre a l'egard d'un

facteur de croissance unique comme le pe"trole au Nigeria, le cuivre en

Zambie, etc.;

b) Comme ces modeles rapportent les divers secteurs de production a la demande
finale et a la repercussion sectorielle de l'investissement, ils permettent

de disposer d'un mecanisme essentiel pour la definition d'objectifs coh^rents
dans les plans de developpement;

c) Outre qu'ils montrent lfutilite d'une repartition efficace de l'investissement

entre les diverses branches d'activite, ces modeles indiquent la capacite de
chaque secteur a creer des emplois ainsi que le niveau que doivent atteindre

les exportations pour pcuvoir soutenir la demande d'investissements nouveaux.

93. Ces modules peuvent s'appliquer assez convenablement a bon nombre^de pays^africains

a condition que les donees statistiques ne fassent pas defaut. Ce module a ^te
applique au Nigeria pour tenter d'evaluer de mani^re detaillee les incidences de

certaines politiques preconisees dans le quatrieme plan de developpement. L'illustration
Stait plut6t faite a titre d'exemple. Toutefois, vu certains des rSsultats presentes
aux annexes III et IV, on esp§re que cette me"thode d^analyse pourra servir de guide aux

respoilsables desppays africains dans le procesaus d'eiaboration de plans.
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Annexe 3

Donnees de base pour lfapplication de-la methode RA£

Maurice, I98U

- Comptes nationaux estime's de

Produit s

brut s

Consommations Produits

intermediaire - -intermddiaires—
1/

Demande

finale

(exclu les

imports)

1.

2.

3.

k.

5-
6.

7.

8.

9-
10.

11.

12.

13.

lU.

15.

Canne a sucre

Agriculture et fruits

Elevage et pe"che

Autre agriculture

Mines et carriere

Industrie du sucre

Z8nes franehes des

produitn d'exportations

Autres industries

Electricite et eau

Batiments

Commerce de gros et details

Hotels et restaurants

'Transport et

communication

. jiques, assurances, etc.

Services y compris

administration

1

2

O
c.

3

1

2

o

2

2

799,0

212,5

35U.U

253,1

U2,0

726,1

573,3

6klak

911,3

217,1

860,0

k75 0
•

763,0

773.1

633 ,U

173*5

23^0
2

1 915,7

2 305,1

362,9
1 220,0

681,6

1 136,7

510,0

593,9

1 799,0

57,7

119,0

229,6

39, U
^23,7

?63,^

2 960,3

599,3

310,2

729,8

701,5

2 108,7

666,7

8UU.0

2

1

1

1

2

1

15^,8

235,^
23,5

2,6

520,7

962,7

613,0

U8,l
601,6

U87,3

158,5

366,3

096,3

93U.1

1/ Deduits comme un residu du total de la production brute et du calcul final.
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Annexe h

Croissance des indicateurs de "base du vecteur des exportation- 198?

Scenario : Plan d1 expansion des exportation. : 11,8 p. "100 "

- petrole : 12 p. 100

1-1,

2.

3.

h.

5.

6.

7.

8.

9.

10.

11.

12.

13.

lU.

15-

16.

17.

18.

- produits non petroliers : f,? p.

Agriculture

Elevage, foresterie

et peche

Extraction de petrole

Industrie? extractives

Alimentation, boissons

et tabacs

Textiles et cuirs

Bois

Papier

Produits chimiques

Caoutchouc et matieres

plastiques

Produits m£tallurgiques

Machines

Autres produits

manufactures

Electricite et eau

B&timents et trasraiix

publics

Transport et

communi cati ons

Distribution et services

financiers

Services

Capacite*

nouvelle

creSe

(millions

de nairns)

377,5

28,0

3 721,6

9,2

31.0

9,3

s|e
. 5,0

12.0_t<- ,■_■

16,0

8l,o

3.8"

5,5

10U 0
*

3^,0

27,6

iuu

Revenu

nouveau

produit

(millions

de nairas)

350,8

27,2

3 UO6.3
6,1

1US5

2,9

1,9

3,7

2,7

k 2

3,8
lU 3

U3 7

2,5

2,5

67,8

29,2

25,1

Allocation

de l'xnves-

tissement

0,120U

0s0O93

0,5733

0,0011

0,0lU2 '

0,0028

0,0019

0,0037

0,0027

0,00U3

0,0037

0,0139

0,0^26

0,0071

0,0001

O,l669

0,008^

0,0179

Coefficients

d * enroljOi s

0,5751

0,0U26

0,0251

0,0001

O.OUO^

0,0128

0,0056

0,0115

0,0065

0,0156

0,0208

0,0588

0,1057

0,0002

0,000U

0,0U8U

0,0259

0,00U2
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Annexe 5

Variables du systlme

a) Modules dynamiques des echanges interindustriels

i) Endogenes

a) Capacites nouvelles par secteur

b) Valeur ajoutee par secteur

c) Invest!ssement induit par secteur
d) Emploi par secteur

e) Importations non competitives par secteur
f) Taux de croissance de la demande d'investissements nouveaux

ii) Exogenes

a) Consommation privee par branche d'aetivites

b) Consoimnation publitjue par branche d?activite"s

c) Exportations par branche d'activites

d) Total des importations par branche d'activites

e) Depenses d?equipement autonomes par branche d*aetivites

b) Modeles econometrigues de la demande finale

i) Endogenes

a) Depenses de conscmmation privee
b) Consceimation publique finale

c) Exportations de petrole

d) Exportations de produits non petroliers

e) Importations de facteurs intermediaires

f) Importations de biens d'equipement

g) Depenses autonomes

ii) Exogenes

a) Indices des prix a I1exportation

b) Indices des_ prix a ^importation

c) Transferts courants

d) Revenu net des facteurs exterieurs

e) Importations mondiales de petrole




